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F EON du CANARP

POLICIINELLE.
(Subte.)'

-Oh ! fit le malheureux banquier
.Est-ce possible ? Quinze millions !

-Je ne te force pas, reprit le ro.
Vois, réfléchis, compare, fais exam.i
ner le cas par une commission de
membres de l'Institut. Si tu préfères
attendre...

-Oh! oh ! oh I dit le banquier un
poussant des cris efroyables, pas be-
soin de commission; mon cas n'est
que trop clair...

Il tira de sa poche un carnet, signa
un chèque de quize millions sur la
Banque et obtint ainsi la permission
de sortir libre, mais ruiné.

Quand il faut dehore, se-s compa-
gnons d'infortune commen érent à se
regarder l'unTautre d'un a; V inquiet.
Pour les rassurer, Polichinelle leur

.-Mes amis, voici l'affaire dont je
svolais vous entretenir. J'ai besoin,
d&uR. milliard, un petit milliard de
rien du tout, en bon-or.de France.
.( m 'a offert de me le prêter, ,naia
j'si ax'e sé...

-i11 a eu bien tort, soufila entre.

haut, etl tas l'un des assistants.
lich, :nelle, qui avait l'oreille fine

répliqua , mes fièles sujets,
- v'ut ~VOU95ms

qaue je résur vo les bénéices immenses,
incalculables de cette opération: Si
j'ai ou quelqu'.tort c'est un tort pa-
triotiqu je ne vou*lais paaque d'au-
tres qee mes suje. t pussent gagner de
l'argent avec moi.

o-ei de lai . référènce! canti-
nu l'asistant.

-. .ELeiin, et pou, e concgluara,-vousd

du Jeu de. Paume, mais au moment
où il allait dire quelque chose de ter-
rible et de foudroyant, Polichinelle,
d'un revers, bouscula la chaise de
manière que l'orateur tom ba sur le
nez. que le sang coula abondamment,
qu'un cartilage fut brieé et que cev i nez, autrt.fois ufomé par les Grâces

Unanyenn t ni desfeo.Ayr

Un Canayen errant banni dceseu foyers.

allez tous, avant de taortir d'ici, me
donner vos signatures pour un mil-
liard de traies.

Il y eut un immense murmure
dans toute 'assemblée.

On commença par se regarder l'un
l'autre, puis on grogna sourdument,
puis on parla, on rèclama, on umonra
le poing, on cria : Vive la lib.erté ! à
bas le tyran 1 Quatre avocats; entrés
secrètement, démasquèrent' tout à
coup leurs batteries à paroles et tirent
quatre discours incendiaire aux qua
tre coing de la salle. Enfin on se jeta
sur Polichinelle pour la massacrer, ce
qui semblait facile, puisque ses gar-
des étaient de l'autre côté de la porte
et de la muraille.

Mais, chose bizarre I Polichinelle
avait disparu sans qu'on pût savoir
comme'at.' En réalité, il nétait pa
absent, mais seulement invisible poui
uný instant, en vertu de son petue
avec.le Diable. Il se promenait dan-
la salle, s'amus.nt à uogner ses enne-.
.miis à droite et à gauche, à leur écra
ser les'pieds en marchant, à led r don-
ner des coups sur le nez avec son
Oceptre, sans qu'on pût savoir ce qui
faisaltVrier tous ces maheukeux. Il
disaità l'un, mais à haute voix: "Tu
es un voleur, tu mériterais d'être
pendu. Le Saint-Esprit a prédit que
les' coquins ne vivraient jamais au

dlâ de la troisième génération. et de Paris, et le ressort qui fait mou-
pouiraut je vois fleurg en toi la voir lailangue n'étant pas rompu, il
cintquième. " Alors le malheureux, put inrler encore sans relâche peu-
croyant que la voix descendait du pla- d'et trois cent cinquante ans, et
fond, é.evait son menton versaI ciul plaidr pour et contre la veuve et
pour voir à qui elle appartenait, l'orpheline. Je dis : sans relâche,
iume, d'un coup de son septre re.. mais vous entendez bien qu'il s'in-
doutab'e, Polichinelle lui brisait à ter!oupit quelquefoia pour manger,
demi les mâchoires .boire et dormir.

A un autre qui riait du malheur Le second avocat était on train
de son voisin, il envoyait par derri-« pour mettre un' frein à la tyrannie"
re un coup de pied justement appli- du proposer une petite-constitution
qué 1 ce point où finit par la bas la composée do soixante-sept mille huit
colonne vertébrale, et le faisait eau- cent cinquante-trois articles (7,853),
ter en l'air, ce qui lui faisait pousser pour Chacun desquels ses confrères
un cri épouvantable. . pourraient proposer quatre-vingt seps

Pour les quatre avocats qui péro--amendenes(S), ce qui leur met-
raient tous en même temps, i une trait aitouedu. pain sur!la planche
sule passe de moulinet ( voue savez pour leur vieux jours., Lui même se
avec quelle. rapidité il envoyait son réservait d'être Le rappoiteur de la
arnc dans toutes les directions) il conttitution.
obtint le quadruple effet que vous Par malheur, Polichinelle impa-
alk z voir: tienté, et-lui voyatia'boucho ouver-

L' prémier avocat dihait: te, refe-ma les deux mâchoires d'un
SCoens banquiers, vous qui coup de plat de sabre i terrible et i

tes la'föce'et la gloire de cet enpi- inattendu que la languie se' trouva
re, Si un roi que je ne craindrai ps prise entre les deux Comme un chien
i appeler perfide..." entre les battants d'ue porte et ne

-Pan I 'dit Poliohinelle, voilà parla plus jamais, l'infortunée 1
pour m'avoIr appelé perfide 1 Elle était coupée net. comme qui

Et'd'un coup, il lui fendit le crâne. dirait rasbus.
L'autre n'en mourut pourtant pa.*Le troisième avocat monta.sur

Il fut trépand très habilement par uneohaime pourharanguer leasis-
NiM. Natou, chirurgien de la Facuvté tante comme Miabu dans: la alle

pu alrecr .n eâh e-

et admiré par les amours devint mal.
heur I

Comme il ltendait 1t bras droit
par un geste impi leux et déjà ou-
vrait une bow" - buuiense, éloquente
Lt gradilo.ao, liehinelle lui

1ouf.1. dal L'or, ie: Ti 'si tu dis
un mot de plus, je te mets en mar.
mneiade

-Nlais, seigueur, répliqua l'avo-
est cf'rayé, je n'ai encore rien dit 1

-Juge un peu si tu disais quel-
que chose ! répliqua le souverain en
lui caressaut le dos du bout de son
sceptre avec une telle vigeur que l'o-
rateur frémit de la tête aux pieds, ra-
vala son discours qui voulait sortir,
et tomba mort étoufé d'une conges-
tion lue le savant docteur Falempin,
de la Faculté de Paris, n'hiita. pas
à qualifier de " congestion grandilo-
que".

L'illutre docteur Ehrenberger, de
la Faculté de Berlin, déclara qu'il
avait découvert le premier cette ma-
ladie sept ans auparavant dans la sal.
le -du leichstag, et fit appel aux
lumières de l'éminent docteur Valpi-
ni, de la faculté.do aples, ltquel
donna entièrement raison'à son con-
fière alleniand, en ajoutant que les
Français, toujours envieux et jaloux,
pouvant seuls refunr cette g oire à
l'Allemagne, qui pu .r les lettres, les
sciences, les arts el la guerre, ne le
cédait qu'à la bril ate Italie. Natu-
rellement la Faculté de Paris répli-
qua, car elle n'a pas la langue dans
sa poche. .

Elle dit vértement son fait à l'Al-
lemand et à l'Italien et déclar1 que
la " l'apoplexie des bavards "'. I n'y
avait pas d'autre ren' tuà a e, mal
radontable.que de parler aveu ,dé-
ration et à petits coups, conA U: fai-
sait Caton li'Ancien quand i. voulait
boire.

Cette Consultation, melée due Criti-
ques réciproques de tant de savante,
ne sauva pas l'avocat, mais ille ,fit
honneur à la science et fut imprimée
aux frai. de l'Etat dans le Jourind
deà'Savants.

C'est l'essentiel.

XXIII
CepondÂnt Polichinelle était pressé

de conclare.
Après trois quart d'heure die tu-

multe et de cris qui pouvaient pas-.
ser pour une délibération, il deman-
da-tout haut, mais.sana se.,montrer'de
peur d'accidenïy si l'on était prêt à
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